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ouverts sur un terrain qui n’a reçu aucune 
réparation préliminaire ; on espace les trous 

a 1 mètre 1/3 les uns des autres, et on les 
dispose en quinconce, autant que possible. On 
leur donne environ uu demni-mètre de dia- 
mètre sur 1/3 de mètre de profondeur, on Îles 
remplit ensuile à moitié avec la meilleure 
terre végétale, ou mieux encore avec de la 
terre végétale prise sur la superficie du terrain 
environnant. On place les plants enracinés 
sur ce lit de bonne terre, et l’on recouvre 
les trous avec le reste ou le meilleur de la 
terre qui en a été extraite. Dans les fonds 
Las, humides, et dans les sols argileux et 
compactes, il faut remplir entièrement le 
trou, et placer le plant un peu au-dessus du 
niveau du sol, dans une sorte de bulte qui 
tient pendant le premier hiver les racines 
hors d'atteinte d’une humidité stagnante et 
pourrissante, et qui s’affaisse ensuite peu-à- 
peu avec la terre même qui a été placée dans 
le trou. 

On appelle rayonner l'action d'ouvrir sur le 
terrain avec la bêche ou avec la houe des fos- 
ses longitudinales et parallèles (£g. 94), à une 
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distance calculée sur le but de la plantation. 
Après avoir rejeté la terre de la tranchée 
sur les intervalles non défoncés, ou place les 
plants dans une situation alternative le long 
des parois de la fosse, et on rejette suffi- 
samment de terre sur les racines qu'on assu- 
jettit avec le pied. Dans les façons suivantes, 
on ramène dans les fosses la terre qui était 
restée sur les intervalles, et qui sert à re- 
chausser les plants, jusqu'à ce que toute Ja 
surface ait été remise de niveau. Pendant un 
an ou deux, on peut sans inconvénient cul- 
tiver sur la terre des ados, des légumes ou 
des racines. 

Distance des sujets entre eux. Elle dépend 
de la qualité du sol, des espèces de plants 
et de l'aménagement qu’on se propose d'a- 
dopter. 

Les plantations destinées à former des fu- 
taies ne peuvent être faites avec avantage 
que sur un sol de 1"* qualité. Lorsqu'on y 
emploie des plants de haute tige, on plante 
le terrain par rangées, éloignées de 4 mètres 
les unes des autres, on y espace les arbres 
également à 4 mètres, mais disposés en quin- 
conte, afin que l’air,la lumière et la chaleur 
puissent circuler et pénétrer librement dans 
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toutes les parties de la plantation. Si le ter- 
rain est frais, quoique profond, on peut le 
planter moitié en chènes, moitié en frênes; 
les frênes sur un rang et les chênes sur l'au- 
tre, allernativement.Mais, dans ces cas parti- 
culiers, les rangées se trouvent à 3 2/3 de mè- 
tres les unes des autres, et les arbres y sont 
espacés à la même distance, et également en 
quinconce. On plante et on cultive ces arbres 
et l’on en dresse les tiges, comme pour les 
arbres isolés. On a soin de remplacer succes- 
sivement les arbres qui viendraient à périr 
pendant les 5 1"** années. Quant aux futaies 
et aux jeunes plants enracinés, après la pré- 
paration du terrain, on tracera les rangées 
a 3 mèlres 1/3 de distance les unes des au- 
tres, l’on y espacera les plants à 2 mètres, et 
ils seront aussi disposés en quinconce. 

L'espacement demande moins d’attenlion 
dans la plantation des bois destinés à être 
aménagés en taillis, parce qu'on est toujours 
le maitre d’éclaircir un taillis trop dru. Une 
plantation en taillis doit être faite par ran- 
gées, orientées, autant que possible, du le- 
vant au couchant, afin que le plus grand 
nombre des plants soit préservé de l’ardeur 
du soleil du midi qui, pendant l’été, dessèche 
le pied des arbres. On éloigne les rangées 
les unes des autres dans les limites d’un mè- 
tre 1/3 à 1 mèire 2/3. Lorsque les pousses 
annuelles de la plantation présenteront une 
longueur d’environ un décimètre, son succès 
sera assuré et elle n’aura plus besoin que 
d’une bonne conservation. 
Espacement des arbres isolés et d’aligne- 

ment. Si le terrain à planter n’a pas une 
très-grande épaisseur, et que cependant on 
veuille y mettre des chènes ou des hètres, 
on les espace de 7 à 8 mètres. Si le même 
terrain était d’ailleurs propre à la culture du 
frêne, ou à celle des meilleures essences de 
bois blanc, on pourrait y placer les chênes 
à 8 ou 10 mètres de distance les uns des au- 
tres, et mettre entre chacun un frêne ou un 
erbre de bois blanc. Si on voulait planter 
des ormes sur ce terrain, on les y espacerait 
de 5 à 6 mètres. On observe la même dis- 
tance pour les platanes; et seulement celle de 
4à 5 mèt. pour fé ypréaux,les peupliers et les 
trembles. Sur les sols propres à la végéta- 
tion des chôtaigniers, des noyers, l’espace 
entre ces arbres sera de 8 à 10 mètres, afin 
que rien ne puisse s'opposer au développe- 
ment de leurs têtes. 
Lorsqu'on veut planter des arbres en plein \ 

champ, sur des terres en culture ou sur des 
pâturages, on les espace de 16 à 20 mètres 
sur les premières, el de 10 à 13 mètres sur 
les secondes, afin de ne pas jeter trop d’om- 
brage sur les récoltes. 
Lorsqu'on plante des avenues droites ou on- 

doyantes sur quatre rangs d'arbres, il faut 
les y disposer en forme de quinconce. Les ar- 
bres se trouvent alors plus éloignés les uns 
des autres que lorsqu'ils sont placés trans- 
versalement sur la mème ligue, et ils végètent 
avec plus de vigueur. 

$ IV. — Epoque des plantations. 

Ainsi qu'il a été dit, le choix en est su-: 
bordonné en genéral à la nature du sol, à 


